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CONSEIL DES MINISTRES

Pans, 29 avril.

Daiis la réunion de ce matin, tenue sous
!,iprésidence de M. Grévy, le conseil des
«sinistres a entendu lecture des dépêches
telles par le général Billot, relativement
|x événements dont le Sud-Oranais vient
d'être le théâtre.

Le conseil s'est occupé de plusieurs pro-
jets de M. de Matiy, ministre de l'agricul-
ture, entre autses du crédit agricole.

11 s'est occupé également delà question
("amélioration de la situation des employés
(«préfecture : il a arrêté définitivement la
testa du mode dVxéeutioa du caual dé-
..é du Rhône.

Le projet relatif anx employés; de préfec-
tae.aété renvoyé à M. Léon Say pour l'exa-
miner au point de vue budgétaire et régler
«fonctionnement, de la caisse des retraites,
judiciaire qui paraîtra demain h l'Officiel.
Uaoch, avocat à Lure, est nommé con-
seillera la cour de Besançon.

Le président de la République a, en outre,
signé des projets de M. de Mahy : celui
*)! à la destruction des bêtes lauves et
A'relalif à l'abrogation de la garantie des
««(jours accordée aux acheteurs de tes-
tai!.

f> de Mahy a annoncé à ses collègues
i»ilpartirait le 13 mai pour Avignon. 11 ira
pile dans l'Hérault et les Bouches-du-
teie, afin d'étudier les questions relatives
l'a construction, des canaux du Rhône et

les travaux d'irrigation des vignobles phyl-
loxérés.

Le ministre de l'agricul'ure se rendra
ensuite dans le Var.

LES RÉCIDIVISTES

Paris; 29 avril.

Le ministre de l'intérieur va déposer à la
rentrée un t rojet de loi sur les récidivistes. Ce
projet, en ce qui concerne les causes de trans-
poriation. est analogue à celui déposé par M.
Waldeck-Rousseau. Celui-ci, en effet, avait dé-
posé en son nom per.-onnel le projet préparé
par M. Camescasse, le préfet actuel de police,
qui était également en fonctions sous le minis-
tère Gambelta.

Mais !e ministère actuel a complété la projet
en yapportnnt les condidons de la Ira importa-
tion et en fixant un certain nombre de points
que le projet Waldeek-Roussenu a laissés sans
solution. D'apprès ce projet, la transportation
hors de France serait appliquée, par les tribu-
naux, à tout individu condamné pour r cidive
de crime à délit, de délit à crime, de crime à
crime, et pour la récidive de délit à. délit au
cinquème délit,.

Les individus ainsi transportés ne pourraient
plus être rapatriés, sauf da<;s des circonstane.es
absolument exceptionnelles, et encore, dans ce
cas, its ne pourraient rentrer en France qu'api es
un délai dedixannôes passées au lieu de trans-
portation.

La i colonie où se ferait la transportation
n'est pas encore absolument choisie. Toutefois,
on a dscidé que les transportés y seraient in-
ternés, mais non emprisonnés ; il pourraient
travailier librement.

Le transport est évalué à 550 fr. par individu,
et î'en;reti<-n annuel à 580 fr.

Un règlement d'admin stralion publique achè-
vera de fixer les points que le projet de loi no
résout pas.

LES JOURNAUX DU SOIil

Paris, 29 avril.

Le Paris accuse le cabi et Freycinet de s'ap-

proprier les projets élaborés par le cabinet

Gambetla.

La France félicite le ministère au sujet du

projet de loi sur la réforme csn tonale ; elle dit

({tiè le pays sera satisfait, que ce projet répond

à un besoin impérieux.

Le National espère que 1H Chambre n'accor-

dera pas un maire à Paris ; ce serait, dit-il, éta-

blir un roi dans la capitale.

 . S

Le Temps croit que M. Gladstone consentira

à accordera l'Irlande un Parlement séparé.
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Inlorm ations

Paris, 29 avril.

Le Journal officiel ajmonce que M. Legouest est
nommé médecin inspecteur général (emploi créé) ; MM.
Daga, Baudouin sont nommes médecins inspecteurs;

M. Houcttc, inspecteur des finances, est nommé
membre delà commission chargée de préparer le travail
de révision du décret du 31 mai 1862 sur la comptabi-
lité publique. ;\

M. Laroudic est nommé agent de change à Lyon, en
remplacement de M. Jacquet, démissionnaire.

M. Grévy a signé, aujourd'hui, un mouvement pré-
fectoral. M. Caxefc va, comme préfet, à Nancy; M.
Saissct-Schncidcr va à Bordeaux ; le préfc t de Nancy
est nommé à Toulouse : M. de Selves, préfet de Mon-
tauban, est nommé à Bcauvais ; le préfet de Constan-
line est nommé à Monlauban ; M. Douiol est nomme
directeur de l'Imprimerie nationale

M. le président de la République a visité aujourd'hui
le Salon, dont l'ouverture est fixée à demain.

Contrairement à certains bruits, t» santé de SI. Grévy
est excellente.

Le Livre jauno, comprenant les documents sur les
affaires d'Egypte des date déjà ancienne, sera distribué
à la rentrée des Chambres.

Les ministres des finances et des travaux publies ont
conféré hier au sujet des négociations avec les compa-
gnies de chemin de 1er pour l'achèvement des travaux.

Le Temps dit que la retraite de M. Dcsprcz, ambas-
sadeur de France auprès du Saint-Siège, est imminente.

On assure qu'un autre Livre jaune, concernant
l'Egypte et comprenant la période du ministère Gam-
belta. sera distribué aux Chambres.

K.Jules Ferry est-rentré*» Paris aujourd'hui, reve-
nant des Vosges.

Dès la reprise de la session, le gouvernement va dé-
poser sur le bureau de la Chambre le projet de loi sur
les publications obscènes, qu'il vient de préparer, et
dont nous avons fait connaître le texte il y a quelques
jours.

Le garde des sceaux demandera l'urgence pour ee
projet, afin qu'il puisse être discuté et voté prompte-
iheut; et mis en vigueur le plus promptement possible.

La commission de la reforme judiciaire sera convo-
quée pour la semaine prochaine. Le rappoiteur M.
Pierre Lrgrand, a rédigé son rapport pendant les va-
cances et va en donner lecture a la commission a s a
première séance.

La qucslion'de le magistrature pourra done être
i

mise a l'ordre dn jour de la Chambre dans la seconde
quinzaine de mai.

Ainsi que nous l'avions annoncé, lo ministre de la
guerre a commencé sa tourne de visite, tournée pu-
rement technique, danî les places fortes de la frontière
est. Parti de Paris le 25, à neuf heures du soir, il a
passé la journée du 26 à Verdun, où il est descendu à
l'hôtel, sans aviser l'autorité civile et en quelque sorte
incognito.

Après aveir visité les forts de cette ville, il l'a quittée
hier 27, au matin, pour se rendre à Tout,, où sa pré-
sence également n'a donné lieu à aucune réception offi-
cielle. '

Do Toul, le général Billot doit se diriger aujourd'hui
sur Nancy.

Le tribunal civil de la Seine vient de prononcer le
séparation de biens au profit de Mme Marguerite Paye,
contre M. Louis-Fraiiçois Jacolliot, son mari, l'auteur
des Voyages romanesques au pays des perles et des
bayad'eres.

Et de Mme Elisa-Caterina-Mai'ia Caraeciolo, contre
M. M.tric-Eugcne-IIcnri, vicomte de Mayol de Lnpé,
son mari, rédacteur en chef du journal l'Union, et ua
des administrateurs de la banque de l'Union générale.

On annonce l'arrivée à Paris de M'ehemmed-Pacha,
beau-frère du sultan, chargé par Abdul-Hamid d'une
mission auprès des grandes cours de l'Europe .

Son Altesse, qui vient de Rome et se rendra la
semaine prochaine à Londres, et de là à Berlin et à
Vienne, voyage dons le plus strict incognito cl n'est
accompagnée que d'un seul aide-de-camp.

ALGÉRIE ET TOIISIE
Oran, 29 avril. — Le capitaine Barbier et le

lieiiten«nt Masspae ont été tues par les bandes
de Si Siimanavec 48 soldats, à Fontassa-Fratis,
prés de la frontière du Maroc ; il y a eu 3(1
blessés.

Oran, 29 avril. — Voici des détails sur l'af-
faire de Mecherie :

Deux compagnies de la légion étrangère,
sous les ordres du commandant de Castries,.
escortant une reconnaissance topographique
avec un convoi de vivres pour deux jours, ont
été attaquées, a Tigri, par 6,000 fantassins, sui-
vis de leurs femmes, et 1,800 cavaliers.

L'JS compagnies ont combattu héroïquement,
tuani plusieurs centaines d'assaillant, et sont
restées maîtresses du champ de bataille ; mais,
les convoyeurs s'élant enfuis, elles ont dii aban-
donner le convoi. Nous avons eu 37 morts et
30 blessé . !

Les tribus marocaines qui ont attaqué, h
Tigri, la reconnaissance topographiq.ue sont

pt<é celles soumises nominalement au Maroc
On assure que le. chef des assaillants a été,

tué dans le combat.
On lé égraphie d'autre part au Petit Marseillais :
Un épouvantable désastre est survenu dans
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DEUXIÈME PARTIE

L'ORPHELINE
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dant quelques secondes sur le front brûlant
f d Olivia.

— Vous éprouvez des chatouillements dans
la gorge, n'est-ce pas? demanda-t-il.

— Oui, docteur.
— Vous toussez de temps à autre ?...
— C'est vrai.

Etienne eut un sourire. ,

— Absolument rien de grave... dit-il. Vous
aurez négligé de prendre quelques précautions
élémentaires, vous êtes enrhumée^ et votre
rhume est si peu dé chose que je ne lui ferai
pas l'honneur de 1 appeler bronchite. Vous avez
en froid aux pieds, je le parierais. . .

— Avant-hier soir, en sortant du théâtre!!
s'écria mistress Dick Thorn. Docteur, c'est pro-
digieux ! Comment faites-vous pour deviner
ainsi?

— Je remonte des effets aux causes, ma-
dame, . . Rien n'est plus simple. . . Avec un peu

• d'expérience, il est difficile de se tromper... Je
vais écrire la formule d'une potion qui soula-
gera mademoiselle comme par enchantement. .
Dans quarante-huit heures, ce vilain rhume
aura battu en retraite.

Claudia avait préparé sur une table du papier,
de l'encre et des plumes.

Etienne rédigea son ordonnance et dit en la
tendant à Claudia :

— Veuillez, madame, faire préparer ceci chez
le pharmacien le plus proche... Mademoiselle
prendra d'b.e' :re en heure une cuillerée du mé-
dicament... Je viendrai constater demain par
mes propres yeux les résultats obtenus, et je

suis sûr qu'ils seront excellents. . , A demain,
mademoiselle.

— A demain^ docteur, et merci de vos heu-
reux pronostics.

. Etienne quitta la chambre avec Claudia qui,
aussitôt que la porte se fut refermée derrière
eux, lui uemanda vivement :

— Bien vrai, ce n'est rien, n'est-ce pas?
— Absolument rien, madame.. . je vous en

donne ma parole d'honneur. . .

— Vous me soulagez d'un poids énorme !
— Est-ce que vous étiez inquiète?
— Pas précisément, mais quand on est mère

on a peur de tout... Enfin me voici rassurée. ..
Je désire vous voir souvent chez moi, docteur,
en ami, bien entendu, et non pas en méde-
cin. . .

— Vous me comblez, madame...
— J'ai promis à votre ami Henry de la Tour-

Vaudieu qu'il vous rencontrerait quelquefois
iei... Vous ne me ferez point mentir?.,.

— Certainement non, madame...

— Nous causerons de cela tout à l'heure. Re-
tournons au salon, J3 vous en prie. J'ai à vous
demander un conseil... ou plutôt un renseigne-
ment. ..

Claudia réinstalla Etienne dans le fauteuil
qu'il occupait dix minutes auparavant, et renoua
l'entretien en ces termes :

— M. delà Toui-Vaudieu m'a dit que vous
étiez médecin-adjoint à l'hospice de Charen-
ton...

— Oui, madame, mais seulement depuis
quelques jours.

— Ds votre nomi ation à os poste il résulte

qua vou3 vous occupez d'aliénation mentale. ..
poursuivit mistress Dick Thorn.

_— J'en conviens, madame, l'élude des mala-
dies de l'intelligence exerce sur moi une attrac-
tion singulière.. . J'en veux faire ma spécialité,
et je rêve d'être un jour à la tête d'un établis-
sement où je traiterai la folie. . .

_ — Puisqu'il en est ainsi, je puis vous ques-
tionner avec la certitude d'être éclairée par
vous. . .

— Je vous répondrai de mon mieux...

— Une personne atteinte de folie depuis plus
de vingt années, peut-elle au bout de si long-
temps recouvrer la raison?...

— Ce n'est pas impossible, mais cela dépond
de beaucoup de ohoses...

— Lesquelles?

— D'abord de l'origine de la folie... La per-
sonne dont vous parlez a-t-elle perdu la raison
par suite d'une émotion violente, d'une terreur
soudaine, d'une catastrophe imprévue, ou la
folie réfcul e-t-el!e'd  désordres causés par une

maladie cérébrale? Dms ce dernier ëa's, je con-
sidérerais la folie comme inguérissable.

-— Et si l'aliénation mentale était au contrai-
re la conséquence d'une terreur ou d'une bles-
sure ?

— On pourrait espérer la guérison, et peut-

être aurai-je bientôt la preuve au'on ne serait
pas déçu...

— Un cas de ee genre se présente-L-il en ca
moment dans votre clinique?

(4 tuwre)



Sud-Oranais : Une par;ie de la mission topegra-
phique envoyée pour relever les positons
exactes et la topographie du pays avait dépassé
Mécheria, et opérait la triangulation du terrain
en avant de ee poste, dans la direction du Sud-
Ouest, lorsqu'elle a été surprise et massacrée
par un nombreux parti de cavaliers rebelles
eonduits par Si Sliman.

Une compagnie de la légion étrangère et une
eempagnie de zouaves escortaient les officiers
composant cette mission ; mais l'ennemi exac-
tement renseigné sur les mouvements de cette
petite colonne par de nombreux espions dont
la présence avait été signalée , mais qui
étaient toujours restés insaississables, est
tombé à l'improviste sur une partie détachée de
ce corps scientifique.

Laissant s'engager en avant, sous la protec-
tion d'une partie des troupes, les opérateurs du
terrain il a sub.tement assailli le petit con-
voi qui l'accompagnatt, défendu seulement
Ear quelques hommes qui ont été massacrés.

e convoi a été enlevé.
Les pertes comprennent deux officiers et

une quarantaine d'hommes tués et autant de
blessés.

Des secours ont été envoyés de Mécheria,
mais trop tard ; toutes les colonnes d'observa-
tion ont été mises en mouvement, mais l'en-
nemi a eu une avance considérable et ne pa-
raît pas pouvoir être atteint, même en terri oire
marocain, où la nouvelle conventian conclue
avec le sultan, autorise nos troupes à poursui-
vre les dissidents algériens et leurs alliés ma-
rocains.

Paris, 29 avril. — Les derniers avis d'Oran
confirment que deux compagnies ont été atta-
quées à Tigri. Nous avons eu 48 tués dont 2
officiers, le capitaine Barbier et le lieutenant
Masson, et 30 blessés, dont 2 officiers.

L'ennemi a été repoussé plus avant dans le
désert. On ne prévoit aucun nouvel incident.

Le général Colonieu et le colonel de Négrier
ont éié envoyés à la poursuite des assaillants.

On croit aujourd'hui que Si-Sliman est étran-
ger à cette affaire.

Paris, 29 avril. — Les journaux annoncent
que le projet sur la réorganisation de la Tuni-
sie est achevé et qu'il sera prochainement sou-
mis au conseil des ministres.

Tunis, 29 avril. — Les communications télé-
graphiques entra Sousse et Tunis sent réta-
blies.

— Le nouveau consul allemand, M. INachti-
gall, s'est adressé à M. Cambou pour se faire
admettre au libre exercice de ses fonctions par
les autorités beylieales.

Etranger
Espagne

Madrid, 29 avril. — Les députes ont adopté l'ensem-
ble du projet de conversion de la dette.

La tranquilité règne à Burgos, mais les magasins sont
fermés; l'agitation dans les esprits continue.

A Barcelone, l'ordre extérieur n'a pas été troublé,

Angleterr*

Londres, 29 avril. — Le journal officiel annonce
que le comte Spencer est nommé viec-roi d'Irlande ;
il conseivcra son rang dans le cabinet, mai» il sera
remplacé par lord Derby au lord Rosebery comme pré-
sident du conseil privé.

On dit que M. Forstcr recevrait un poste plus
élevé .

— Le Daily-News eroit savoir que le cabinet pren-
dra aujourd'hui une résolution au sujet de la détention
prolonhée de NM. Parnell, Dillon et O'Kelly.

— Le Standard croit savoir que si MM. Parnell,
Dillon et O'Kelly sont rais en liberté,] le manifeste « no
rent » sera retira.

— MM. RuckFenwich et Ruefi, négociants à Lon-
dres, ont suspendu leurs paiements. Le passif est de

300,000 liv. st.

AiitrlcHo-IIongrio

Vitnne,i0 avril. — La démission du ministre Szlavy
avait été donnée depuis plusieurs jours, mais elle avait
été tenue secrète jusqu'à avant-hier. On l'attribue à
son administration en Bosnie, où il s'était mis en con-

flit avee les autorités militaires.
L'opposition hongroise acquiert une nouvelle force

par suite de cette démission et se propose de s'oppo-
er à l'occupation définitive de la Bosnie. '

Russie

Sainl-Pétersbourf, 29 avril. — Les journaux: anti-
sémitiques accusent lss soldats juifs de déserter en
masse. Cette accusation a pour but d'excuser les mau-
vais traitements dont ils sont l'objet. La vérité est que
comme d'habitude, au moment de la pâque juive, les
soldats israélites ont reçu des concs. Seulement,
comme ils ont peur d'èlre maltraités>par leurs camarades
à cette occasion et qu'ils ne se sentent pas suffisamment
protégés par les 'officiers ; ils aiment mieux s'exposer à
des punitions disciplinaires en ne rejoignant pas leurs
eorps qu'aux mauvais traitements dont il s seraient cer-

tains d'être victimes.
Londres, 29 avril- — On télégraphie do Saint-Pé-

tersbourg qu'il est bruit que le czar a signé un décret
ayant pour objet la protection des juifs.

Saint-Pétersbourg, 29 avril. — Le gouvernement
fait étudier un projet de fortifications pour ^Varsovie,
Kovno et Gomoiu. Elles devront élrc terminées dans

dix ans.
Turquie

ConsianfinopJe, 29 avril. — M. de Noaillcs a été
reçu en audience privée par le Sultan, qui a conféré
très cordialement avec lui sur les affaires égyptiennes.

Bgypta

Le Caire, 29 avril. — La Gazette des Tribunaux,

journal français, est définitivement supprimée.

Londres, 28 avril. — Le Stantard annonce d'A-

lexandrie que le conseil de guerre prononcera demain

sa sentence contre les conspirateurs . On assure quo
40 prévenus environ ont été reconnus coupables.

'   i . ^

La mer intérieure de l'Algérie

Le Journal officiel publie un rapport adressé
au président de la République par le président
du conseil, relatif à la constitution d'une com-
mission chargée de l'examen d'un projet de mer
intérieure dans le sud de l'Algérie et de la Tu-
nisie.

Ce rapport commence par exposer la ques-
tion:

L'opinion publique est saisie, depuis quelques
années, du projet de mer intérieure de M. le com-
mandant Roudairc. Ce projet tend, on le sait, à créer
au sud de l'Algérie et de la Tunisie un vaste bassin
d'une surface égale à dix-sept fois environ celle du lac
de Genève, et en communication avec la mer au moyen
d'un canal de 240 kilomètres de long débouchant dans
le golfe de Gabès. . .

Le ministre ne se dissimule pas les difficultés
de l'exécution de ee projet gigantesque; quant
aux conséquences d'une telle œuvre, eiles ne
pourront évidemment être que favorables. Le
rapport continue ainsi :

Les promoteurs de l'œuvre demandent, comme uni-
que subvention, la concossion d'une bande considé-
rable de terrains aujourd'hui incultes et non amodiés.
Us comptent aussi sur les pêcheries et les salines qu'ils
se proposent d'établir en grand dans la mer intérieure.
Sur ce point, des discussions scientifiques se sont en-
gagées.

Je dois mentionner aussi les avantages en quelque
sorte d'ordre politique qu'on a signalés en faveur du
projet. On a fait remarquer que la mer intérieure et
le. canal constitueraient ce qu'on a appelé « uue barrière
contre la barbarie », c'est à-dire un obstacle à peu près
infranchissable aux tribus nomades et envahissantes
du Sahara «t de la Tripolitaine. On a dit aussi que
notre marine marchande et militaire auraient là un
port de refuge admirable contre toutes les éventuali-
tés.

Enfin, dans l'ordre économique, on invoque les faci-
lités considérables qui résulteraient pour le commerce
de la Tunisie et l'Algérie de eclte grande route mari-
time creusée à travers les terres. Il est certain que la
nouvelle entreprise permettrait aux navires de venir
commercer au sein de nos possessions, et que des che-
mins de fer ne larderaient pas à mettre les nouveaux
rivages en communication avee le réseau de l'Al-
gérie.

Sans vouloir me prononcer sur des questions aussi
complexes et aussi vaiiées, je pense cependant que le
projet de M. le commandant Roudaire est digne d être
étudié d'une manière approfondie par le gouverne-
ment.

M. de Freyeinet termine en préposant la no-
mination d'une grande commission chargea
d'examiner à fond la question.

Le Journal officiel publie à la suite de ce
rapport un décret instituant la commission,
sous la présidence du ministre des affaires
étrangères. Cette commission est ainsi compo-
sée : *-

MM. Charles Brun, général Chanzy, Cuvinet, Dupuy
de Lôme, général Grcsley, Albert Grévy, Luect,
Scheurer-Kcstner, BaïhauJ sénateurs;

MM. Bischoffsheim, Journault, Lieuville, Raynal,
Sadi-Carnot, Thompson, Treille, députes ;

MM. Decrais, directeur des affaires politiques, et
Hcrbette, conseiller d'Etat, représentant le ministre des
affaires étrangères ;

MM. Villet, consciller-mailre à la cour des comptes,
et Rouget, inspecteur général des finances, représentant
le ministre des finances ;

MM. les généraux de brigade Warnet et Lévy, repré-
sentant le ministre de la guerre ;

MM. le contre-amiral Dulmrquois, directeur général
du dépôt des cartes tt plans de la marine, et Le Gros,
inspecteur général des ponts et chaussées, représentant
le ministère de la marine ;

MM. Rousseau, ingénieurcn chcfdcs ponts et chaus-
sées, sous-secrétaire d'Etat, et Chaloney, inspecteur
[général, vice-président du conseil général des ponts
et chaussées, représentant le ministère des travaux
publics ;

MM. Chambrclcnt et Gros, inspecteurs généraux des
lonls et chaussées, représentant le ministère de l'agri-
:ulture ;

MM. Regnault, directeur général des manufactures
le l'Etat, ancien secrétaire général du gouvernement
le l'Algérie, et Clamageran, conseiller d'Etat, repré-
sentant le gouvernement de l'Algérie;

MM. d'Abbadic, Becquerel, Daubrée, Dumas, géné-
al Favé. Frémy, Jamin, Lalaone, de Lcsscps, colonel
?erncr, Yvon-Villarccau, membre de l'Institut ;

M. Fournie, ingénieur en chef des ponts et chaus-
iées ; Lavalley, ingénieur civil, entrepreneur des tra-
'aux du canal de Suez j Molinos, ingénieur civil,
lirecteur des travaux du port de la Réunion ; Renou,
Kreetcur de l'Observatoire météorologique de Saint-
rlaur; Voisin, inspecteur général des ponts et chaus-
ées.

MM. Albert Grévy et Sadi-Carnot sont nom-
nés vice-présidents. MM. Jussêrand, chef ,du
>ureau des affaires tunisiennes au ministère
les affaires étrangères, et Rolland, ingénieur
les mines, sont nommés séculaires avec voix
soiisultative.

' ^!S Sg-^.

L'SMCIDENT LECONTE
Le bruit a couru qu'un député, trouvant insuffl-

ante la carte de circulation accordée par les chemins

,c fer aux membres du Parlement, avait sollicité un

icrmis sur lequel il aurait substitué le mot madame,

umot monsieur- en grattant IV qui suit l'M majuscule

t en le remplaçant par ees deux lettre? me, Ce petit

travail de gratUgc n'a pas échappé à l'œil vigilant des

employés du chemin de fer.

Lt député en question, apprenant que sa fraude

était découverte, s'empressa, — et comme l'on com-

prend cet empressement, — d'envoyer à la compa-

gnie la somme qu'il avait tenté de lui soustraire Ce

député serait M. Leconte, qui représente l'arrondisse-

ment d'issoudun.

Cette affaire misérable est pénible pour tout le

monde : pénible d'abord et surtout pour celui qui en

est le triste héros, pénible pour le grand corps auquel

il appartient, pénible pour ceux qui l'y ont fait entrer.

Mais enfin elle ne pouvait point passer inaperçue. Elle

doit avoir un dénoùmcnl.

On est en droit d'exiger des représentants de la na-

tion une moralité en quelque sorte supérieure, une

intégrité absolue; c'est bien le moins qu'on attende

d'eux la probité la plus vulgaire. Qu'un législateur se

livre à des piperies de haute voléo en trempant dans

certaines entreprises financières, ou qu'il s'humilie

jusqu'à user de stratagèmes méprisables pour frustrer

une compagnie de chemin de fer du prix d'une place,

il est, à nos yeux, également indigne de remplir les

fonctions élevées auxquelles la confiance mal éclairée

du suffrage universel l'a appelé.

Les questions de parti n'ont rien à voir ici ; le de-

voir est le même pour tous. Si, par conséquent, [les

faits allégués sont exacts, si le député dont il s'agit ne

comprend pas que son propre intérêt l'oblige à rési-

gner son mandat, la Chambre, si affligeante que soit

une pareille extrémité, ne doit pas hésiter à faire jus-

tice. C'est sa dignité qui est en jeu.

Elections législatives du 30 avril

Quatre élections législatives auront lieu de -
main dimanche, 30 avril, à Lapalisse (Ailier) et
à Rochefort (Charente-Inférieurel, pour rem-
placer MM. Cornil et Bethmont, démissionnai-
res; à Evreux (Eure), en remplacement de M.
Lepouzé, décédé ; à Fougères (Ille-et-Vilaine),
en remplacement de M. Ribau, invalidé.

A Lapalisse quatre candidats sont en
présence ; trois républicains, MM. Préveraud
et Mivièré (extrême gauche), Debord (gauche
radicale), et Martinet (réactionnaire). Les trois
candidats républicains réclament la suppression
du Sénat et la séparation de 1 Eglise et de jl'Eiat
— M. Mivière demande le maintien du scrutin
d'arrondissement et M. Debord le rétablisse-
ment, du scrutin rie liste.

A Rochefort, il y a cinq candidats ; MM. Mar-
chesseau (union républicaine), Bichon (extrême
gauche) Paul Rouvier (gauche), Claire (candi-
dat ouvriei) et Roche (bonapartiste).

M. Rouvier et M. Marche-seau demandent
le rétablissement du scrutin de liste. M.' Bi-
chon est soutenu par M. Clemenceau dont il a
le programme.

A Evreux, trois candidats se présentent: M.
Bully, conseiller général, républicain ancien
precureur de, la République avan; le Deux-
Décembre ; M. Corbeau, républicain, ancien
instituteur, révoqué en 1849 par M. de Fal-
loux, et Sevaistre, .conseiller général réaction-
naire. ,

M. Bully réclame la séparation de l'Eglise et
de l'Etat, la soppressionfjde l'inamovibilité de la
magistrature, la révision de la Constitution
avec maintien et réforme du Sénat.

M Corbeau accepte le programme de son pré-
décesseur, M. Lepouzé, décédé.

A Fougères, deux candidats seulement sont
en présence : M. de Lariboisière, républicain,
et M. de la Villegonùer, royaliste.

M- de Lariboisière demande le maintien du
Concordai et de l'inamovibilité de la magistra-
ture, la réduction du service militaire à trois
ans etia suppression du volontariat d'un an.

' "  - 'i--  -j' '

DÉPAETEMEITS
(Service spécial du Républicain du Rhône)
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Sainl-ElienYie, 29 avril. — Le jeune homme qui, le
18 avril, s'était tiré un coup de pistolet dans la tète
par désespoir d'amour, est, parait-ii, en voie de réta-
blissement ; il a subi ce matin une opération au cours
le laquelle M. le docteur Riembault lui a retiré du
rôle droit de la tète un débris d'os dont le contact avec
la matière cérébrale provoquait de vives souffrances. La
balle n'a pu être retrouvée.

Voilà un malheureux garçon qui pourra se vanter
l'être revenu de loin. Il est encore paralysé du côté
ïauehe du corps, mais cet état cessera probablement
iprès une dernière opération qui sera faite plus tard ;
m l'espère du moins.

Ce matin, à 8 heures et quelques minutes, la voiture
le M. Benoit Charvel, négociant, place Marengo, 7,
ongiait le côté sud de celte place, lorsque, au debou-
:hc de la rue de Paris, elle a été atteinte par un train
le tramway-descendant de ta place de l'Hôtel-de-Villo
;t a été renversée sur la chaussée.

Le cocher, lancé à bas de son siège, s'est trouvé sous
a voilure ; il a été dégagé sans autre mal que des Mes-
ures légères à la tète ou au visage.

Trois personnes se trouvaient dans la voiture, un
lomcsliqnc, une nourrice et l'enfant du premier,
igé de 5 jours.

Le domestique a reçu des contusions à une main ;
a nourrice, fort émue, se plaignait de douleurs inter-
ics. qui n'auront-, espérons-le, aucune suite fâcheuse ;
'enfant était sain et sauf.

Quant à la voiture, elle a un panneau
 Rravoendommage. r " S^vcm, I ....

L'accident semble dû à un moment d'm»lt«,r f*'
eocherqm na pas entendu le signal d'ave,,; ' T r
destramwaye.

 s tlssei
»ei>ti'e;t

Aujourd'hui, à cinq heures du matin U T

Marccllin Dufaux, âgé de 45 ans, jardinier ir"""* "°
se rendait, dens une voiture au marché de fl '"• °
en compagnie de Marie Bourgeat à»ée de oT"101' ''
de Philoméne Sabatier âgée de 38 ans. ^

 ans
-;: ce"

e

La voiture descendait au petit trot la rue d'A "n °
lorsque arrivée en face le n- 5, le cheval s'est T"'1'' U
les trois personnes qui étaient dans la voiture o t '" 
précipitées sur le pavé. nt e'i ?"',

Dufaux, dans sa chute, a reçu plusieurs ki e l
assez graves à la figure./ '

 P CUrS b,ess
<" - ^

Quant aux femmes, elles n'ont reçu que de U ''"de
contusions. °wt! 1U.

Ces trois personnes ont été conduites à 1» nW i v
Chcvret, rue d'Aiinonay, où elles ont \Z^ ! e.
soins. v ™c> '

(II»
ISERE :" lci

tremble, 29 avril. — M. de Montellus, m\K . {S
Roussillon, ayant lait publier dans le Courrier du n J =e«

phiné une lettre dans laquelle il qualifia d'inique""» sbè
d'arbitraire un acte du gouvernement, vient ri"! I De
suspendu de ses fonctions, pour deux mois, par «j [,' TW
préfet de l'Isère. ' ' ^

en r*-'1
Pent-de-Claix. — Mercredi dernier, un aecidr^ prése

est arrivé au Pont-de-Claix. u J\

Un nommé Gaspard Douron, employé à ]a fabrio1 - ijaS-e
de M. Breton, en montant sur une charrette qu'il conL Le
duisait, est tombé sur le sol et les roues duv7 la»" 1
hicule lui ont passé sur le corps. au so

Il a été transporté à l'hôpital de Grenoble dam m pour
état désespéré. aCcou

———— cevai

Saint-Ismicr . — M. Pierre Jay, propriétaire a  reo' n

hameau des Séncses, a été, hier, victime d'un vol au. '" ^
dacieux. Les.

Profilant de son absence, un inconnu pénétra du; 'are

la maison, enfonça avec une hache diverses portes cl twei

s'enfuit emportant 650 fr. et un vêtement co/ vers '
plet. «on

La gendarmerie recherche activement cet ineoiuia "^la

nui s'est enfui du côté de Chambéry.

AIN eiilu

Bourg, 29 oorif. —• On nous assure que dans lé pro- TBi't pl !

chain mouvement administratif serait compris M, Des- l"'cn

plats, secrétaire général de l'Ain, qui serait appelé à mi V^llÀ
poste plus important dans l'administration. avait I

VAR l mil

Toulon, 29 avril. — Le renflouement du Foudroyai; il fes
n'a pas eu lieu encore, par suite de la mauvais mer; Du r

mais le succès de l'opération est certain. tueillis
 *a. . fie De

lux rei

UN DRAME SUR LE P.-Ll S
. tant de

NOUVEAUX. DÉTAIL»
 m

?,
llla

„
Euro

Vendredi a eu lieu l'amputation des detr; enani
membres de Victor Donnet, écrasés dans !: itsuri
journée d'avaut-hier sous le tunnel de la Nef- lequai
the. lemer. t

L'eoération a été exécutée par M. le doeteïi de ton
Combalat, assisté de M. Michel, chef interne/, the.
des élèves en médecine de 1 Hôtel-Dieu. COT Arri
meneée vers 8 heures, elle a duré deux heures train,
environ. ws!a

La jambe droite a dû être coupéfi 8u-d -;

de la cheville, et la gauche à la hauteur' i.orei
genou. «e

L'hémorrhagie n'ayant pasé'é très abondant-,

l'état du malade est aussi satisfaisant qu'il Pev

l'être dans une semblable situation- :

M. le docteur Combalat. a ensuite donné es fflentd
ordres les plus sévères pour empôcherdep<11'.
au malade ou de lui faire parler, déclarant dou
y aurait danger, en l'état, le pouls du ma»
battant 150 nulsations. rTC

M. Breuilhac, substitut du procureur a- ! ^J
Réoublique, et M. Rousset, juge d'instruoiio ,
i'étànt rendus à l'Hôtel-Dieu à l'efiet de reciici.-;

lir une nouvelle déposition de Donnet, ont do

lu renoncer à ce projet.
Le père et la femme du Donnet étant ven • p\m

oour le voir, n'ont pu être admis auprès de r, lei| : | (
ît leur visite a été renvoyée au jour où ls "' crois?,
,eur pourra se prononcer d'une façon défin" 1 Eph

sur le sort du blessé. "'• lu<
A l'heure actuelle, deux hypothèses sont se-

.es en présence, celle ayant trait à une ten(« > Voie
le suicide ayant été définitivement écarte- ir^

/oie' quelles sont ces deux hypothèses: mai ps
La première tend à croire a la tentative a = l

^assinat dont Donnet s'est dit victime. A
mjet on fait remarquer qu'il est peu pr°ba°cl }
i moins d'un cas de folie, qu'un homme se . ^
;lissé dans l'étroit espace qui sépare la paro^. ^
unnel des trains qui pussent. Cet mter
Tétant que de 80 centimètres, il paraît près; rc
mpossibl» d'ouvrir u e portière sans cou ^
isque d'être immédiatement broyé. V' ' .
>art, Donnet a, par deux fois, reproduit U-w». .y
version avec uneparfaiie (ucidité. L'iutof"1, . J*
issaye de vérifier ces assertions, m"- " '.. (0Urs°
irincipalement à rechercher si D-mnei av ^ .
iu non sur lui la somme de 180 franc-,  '
'explication qu'il donne sur la provena.ic ^n

iette somme est exacte. S'il en eiait »> ^

audrait croire «u crime. . fl ;sçon'! Ne
La seconde hynolhèse, qui a PnS„ nr ; r- K.\

lès le début de l'instruction dans espn. ^r

nagtstrnts, a pour cause première les , (
lents du blessé. Victor Do .-n.-t, en ete.,^ {, ^
ubi deux condamnations, et est de p aCti-r o,
erteurctuo-la gendarmerie rechercha" o ,

lent. U'éfcit allé successivement en» ^ .
dgérie, et se trouvait, il Y a quelques - .
es, à Philippevillo. Revenu àepm-  -M.
rance, il se trouvait en dernier lieu » *v i



cm i de eette ville qu'il était parti pourMar-
't Mais à Lyon, il n'avait pris qu un billet

m - Arles et on se demande pourquoi il ne
•m"1 °'i nis arrêté dans cette ville. Il y a proba-

" Tient vu des gendarmes qui lui auraient

& rU* questions indiscrètes.
Cnnnet orétend, en outre, que les femmes qui

0m
""i n.n'ua "liaient ses assassins «ont descendues

''m" : 'Sunas ; or. le train 15 ne s'est pas arrêté à
ailCI

' .«station. 11 y a aussi d'autres invraisem-
"S"Ci fées qui n'ont pas échappé aux magistrats.

rie son côté, M. Ramondenc, commissaire spé-
e   i rie la sûreté, a continué une enquête des
 ''" ,- actives. Dans la soirée d'avant-hier, il a

' fronté avec Donnet une soixantaine de fem-
«Dubliques des environs du port, mais une

-ssurej w^V j,a reConnu, et a déclaré ne l'avoir plus

f  ie°rieDuis bientôt trois ans.
gCtes hnt en outre, procédé à la fouille des poches

,,m , ,, vA«ments du blessé, où on a trouve un
ï'e-monnaie contenant encore quelques me-

J
 C monnaies, une batle de revolver et un

riefeuille contenant une lettre de référence
EL présume-t-on, par Donnet lui-même,

ire i fndè se procurer du crédit; 3 photographies
» fia lèses camarades des zouaves et deux lettres de

met m belles-sœurs.
cl"! De l'enquête, il resuite encore ee que suit :
M T Dontictavait été condamné à trois ans de ori-

1 «npour tentative de vol d'un coffre-fort. C'est
L revenant de purger sa condamnation qu'il se

,,,-, ésenta à la Groix-Rouge chez un fermier,
M Julien, auquel il déclarait qu'il venait de

li ' na'sser trois ans en Afrique.
',"" :' ?\ 6îi janvier 1880, il contractait mariage avec

U
C
° la fille Rosa Julien, et trois jours après il tirait

U
 au sort un mauvais numéro qui le faisait soldat

tour cinq ans. Quelques mois après, sa femme1 !
 ' accouchait d'une petite fille, tandis que lui re-

cevait sa feuille de route pour rejoindre son
régiment. 11 était incorporé dans le 3

-
 zouaves,

!!*" p- batail on, 4- compagnie,
a! Les parents de sa femme, sachant qu u allait

(aire partie de l'expédition de Tunisie, se eoli-
! tèrent, et lui remirent une trentaine de francs

1 ws l'époque du 1 '• janvier 1882 .
co"" Bonnet profita de cette somme modeste, il

ièeia. des vêtements civils et déserta pour re-
" yeniren France où il arriva un dimanche_ vers

jjk février, en disant qu'il était en permission
d il i epartit dans la soirée ; depuis on ne l'a

là nm- rail plus revu.
I D . L'enquête a encore établi que Donnet avait
,1^!, quitté Marseille pour se rendre en Suisse, où il

mit travaillé comme journalier auxiliaire à la

gare de Genève, et de là était venu à Lyon où
pvaitéti! employésurla recommandation d'un

™M[ je ses oncles, chef de train habitant Arles.
; mer; Du résumé de tous les renseignements re-

:
 cueillis à la dernière heure, il résulterait done

 pe Donnet, déserteur, a cherché à se soustraire
jtii recherch- s de l'autorité militaire. En effet,

f  parti de-Lyon avec un ticket à destination d'Ar-
. les, il le remit à la gare de cette ville, et, profi-

tant de la nuit et du peu du surveillance, il re-
monta dans le train pour venir à Marseille.

Enroule il réfléchit aux dangers de sa situation
rkr enariivant au contrôle de Marseille sans ticket

ans I: ((surtout aux gendarmes qui se promènent sur
Mer- lequai de ïa gare et qui tous avaient son signa-

lement, il résolut de quitter le train au moment
odeur deson ralentissement sous le tunnel de la Ner-
rnc,' lie.

Core irrivé là, il descendit sur le marche-pied du
heure- train, referma la portière et près du puits n' 12^

vers la sortie de l'Estaque, sauta sur la voie ou
dessin st passa 'la scène que nous avons relatée dans
;ur ' iove numéro d'avant-hier.

11 ressortirait de ces derniers renseignements
liant , qoela vérité sur ce déplorable événement se-
1 par. raille fait que nous venons de raconter, tel

i)«'il ressort, de l'enquête {minutieuse si habile-
té les Mntdirigéépar l'honorable chef de la sûreté,
parlj; (Petit Marseillais.)
1 'I" ' "m-S*—" MMH.ll,.
cialad-

X MONIQUE LOCALE
jeucii' ______

AUJOURD'HUI

«"i
1
 Bimanche, S0 avril, 120' jour de l'année. So-

dé i- lei| : iever] 4 n> 44 . couc h erj 7 n . U. Les jours

a <i'; croient de 3 minutes.

»I11U Ephémérides (1424). —Le chevalier Bayard
est lue à la bataille de Remagnano.

it sp "
resté y . ,
,ar[é: , \0lci lali^te des jurés qui doivent siéger aux

Sî)ses au Rhône, qui s'ouvriront à Lyon, le 15
,e A<3i. «ai prochain :

A , Jurés ordinaires s
jbab';- MM.
fese '«n-Romain Dumas, rouennier demeurant à Ta-
nroi *e.

erval Germain Deyrieux, propriétaire à Millery.
res'l 1 «arc Laplatto, propriétaire à Charenlay.

,urir lcl7e-Fi'ançois-Louis-Paul Legcas, propriétaire à
D'au'!- Uocic. ° i r r

,rnô «qih Corron, maitre-teinturier à Lyon, place des
mat »|)ices, 2. '

' lV CoJf"e"JosePh Buffard, fabricant de eouvercles à

• ' È
Dllle

!mc-JospphGinod, rentier, maire à Vourles.

nsi ^ ferbé
 œy Brun ' ProPliétBire « St-Rambeit-I'Ile-

Fr
peu: >resie

Cnae
"Claude Auelibcrt, ancien notaire à l'Ar-

?n<è I Ci' ?
ros

'
 rentier à St- Clément.

« . IkJïl Cesar Pélissier, estampeur à Lyon, montée
I F n ' 4-1

 ! I c!a"f|'"
S
,.Uoisson ' agriculteur à Ternand.

': l^iiinî v ii
aiie Go1"*1»', maître-tanneur, chomin du

l 1 i * '"leurbannc

îeo P^oaii! t3on > rcntier à Lyon, avenue '

1 "
a
'
Ci<m

de Fontenilles, propriétaire à Ranehal.

Claud Reynicr, rentier à Tassin.
Etienne Dugueyt, ancien notaire à Lyon, rue du

Plat, 5.
Charles Lollière, rentière à Lyon, montée des Gé-

novefins, 8.

Jean-François Fatton, feinturier-dégraisscur à
Lyon, Grande-Kue de Vaise, 38.

Antoine Charlin, orfèvre à Lyon rue du Viel-
renversé, 8 .

André Rivière, vétérinaire àl'Arbresle.
André-Marie-Salurnin Germain de Montauzan, négo-

ciant à Lyon, rue St-Dominiquc, 14.
Jean-Baptiste Assaud, rentier à Lyon rue des Char-

treux, 24.
Augustin Allègre, clerc de notaire à Lyon, avenue

de Vailloud, 9.
Lucien Beaujolin, docteur-médecin à St-Symphorien-

sur-Coize. I
Pierre-Louis Chatelard, négociant à Tarare. i
Raoul Dusordel, propriétaire à St-Igny-de-Vers.
Louis-Nicolas Chapuis, rentier à Civrieux-d'Azer-

gues .
Aimé Ravarin, marchand de bois à Lyon, rue du

Mont-d'Or, 14.
Jean Guichard, marchand de bois à Lyon, quai de

Serin, 6.
Jean-Jacques Chépic, inspecteur des enfants en ap-

prentissage à Lyon, rue St-Augustin, 24.
Charles-Louis Duviard, docteur-médecin à Lyon,

rue des Gloriettes, 13.
Hippolyte Bachelet, docteur- médecin à Lyon, place

des Jacobins, 8.
Jean-François Fabre, propriétaire à Vaugneray.
Raymond Dojat, propriétaire à Charentay.
André Benoit, propriétaire à Brindas.

Jurés supplémentaires

Jules Turin, fabricant de liqueurs à Lyon, grande-

rue de Vaise, 36.
Pierre-Alexandre Richard, architecte à Lyon, rue

Constantine, 1 .
Pierre Marie-IIonoré-François Charvériat, architecte

à Lyon, quai de la Guillotière, 2.

C'est aujourd'hui que s'ouvre, sur le eours du
Midi, le concours de la Société hippique fran-
çaise.

Voici le programme des opérations du con-
cours pour les deux premières journées :

Dimanche 30 avril. — Arrivée des chevaux
avant dix heures: à une heure du soir, examm
des chevaux parla commission d'admission; à
quatre heures du soir, courses au galop, pre-
mière catégorie, première section, 1,200 mètres,
douze obstacles, officiers.

Lundi 1.' mai. —A nne heure du soir, pou-
lains et pouliches de trois ans sans dressage ; à
quatre heures <iu soir, courses au galop pre-
mière catégorie, première section, 800 mètres,
huit obstacles, sous-efficiers.

Nous apprenons que la Fanfare municipale de
Genève viendra à Lyon le 13 mai prochain don-
ner un grand concert au bénéfice des pauvres
de la ville de Lyon.

Cette fête musicale sera donnée sous le patro-
nage de la municipalité lyonnaise.

Un de nos confrères raconte le fait sui-
vant :

Deux jeunes gens se sont amusés — un amu-
sement fort dangereux, entre parenthèse, — à
correspondre durant des mois avee le même
timbre-potte, successivement appliqué à la let-
tre qui devait être jetée à la poste.

Gommeut s'y prenaient-ils? Vous allez
voir.

Ils avaient chacun une bouteille de gomme
transparente, comme qui dirait du coilodion.
Ils en étendaient sur le timbre une légère cou-
che. L'encre oblitératrice tombait sur celte
mince pellicule, qu'emportait un coup d'épongé.
Le timbre reparaissait, après ce débarbouillage,
frais et neuf.

Rien n'était plus simple ensuite que de le dé-
coller et de l'appliquer sur une autre enve-
loppe.

Je ne sais si ce truc est encore en usage, et
si la poste le connaît. Il me paraît d'une inven-
tion très ingénieuse et d'une pratique aisée.

Il est évident que, grâce à cet artifice, lés
encres les plus grasses et les plus indélébiles
cèdent au premier lavage.

Est-ce qu'il ne vaudrait pas mieux se servir
d'un timb. e qui serait armé de piquant et larde-
rait de petits trous le limbre oblitéré et désor-
mais hors d'usage?

Le fait contient un enseignement s M. Co-
chery, veillez)

L'hiver ayant été excepiionnellement doux,
il est probable que l'on va être infesté de mou-
ches.

Il paraît que les mouches ont la plus vive
antipathie pour le ricin, et qu'on peut mettre
dans son appartement un arbuste de ricin, jolie
plante qui purgera toute la maison.

Un jeune enfant de 12 ans. Léon Paltz, qui
s'amusait, hier, sur la place Henri IV à taqui-
ner des maçons qui travaillaient à un égout en
construction sur la place Henri IV, a été ter-
riblement puni.

Un des ouvriers lui ayant jeté une poignée
de mortier à la tête, quelques parcelles attei-
gnirent l'enfant à l'eeil droit qui fut brûlé par
la chaux vive.

M, le docteur Gavet, réminent médecin ocu-
liste, appelé à lui donner des soins, a déclare
que l'œil était perdu.

L'auteur involontaire de ce cruel accident,
nommé Joseph R..., a été arrête et mis à la
disposition du commissaire de police du quar-
tier.

On a transporte hier, à l'hôpital militaire, le

eadavre d'un cuirassier, qui, dan» un moment

de désespoir a mis fin à ses jours en se tirant

un coup de revolver.

On ne saurait apporter trop de prudence au
maniement des armes à feu, ainsi nue le montre
l'accident arrivé hier, à M. François André, ou-
vrier armurier, rue de l'Hôtel-de-Ville. 89.

En enlevant les essouches d'un revolver que
venait de lui remettre un client, un coup est
parti et la balle Ta frappé à la main droite, entre
le pouee et i'index.

La blessure est légère et n'entraînera qu'une
incapacité de travail de quelques jours.

Un commencement d'incendie s'est déclaré
hier, à midi, dans le magasin de Mme Bouron,
liquoriste, qn-ei Saint-Vincent, 36-

A la premier" alarme, les pompiers du poslo
de l'Hôtel de Ville sont accourus et ont eu
promptement, raison du feu qui avait déjà dé-
voré quelques meubles.

Les dégâts sont de peu d'importance.

Nous avons parlé, ces jours derniers, d'une
agression nocturne dont un sieur Etienne Guil-
lol affirmait avoir été victime, près du pont du
chemin de fer, au Grand-Camp.

11 résul'e de l'enquête et de l'aveu même de
1s prétendue» victime que cette agression n'a
jamais existé.

Guil ot, don' la fertile imagination <Hait encore
surexcitée par de nombreuses libations, avait
forgé de tontes pièces cette histoire aux émou-
vantes péripéties.

Hier soir, k 10 heures, une voiture de la
Compagnie des Petits-Maîtres, conduite par le
sieur Richard, ayant heurté un tas de pavés
entreposés sur la place Sainte-Claire, a culbuté
sur le flanc. Le cocher, violemment projeté
hors de son siètre, a reçu diverses contusions,
houi-eusement de peu de gravité.

Deux voyageurs, qui se trouvaient dans l'in-
térieur du véhicule, en ont été quitte pour la
peur.

Procès-verbal a été dressé contre l'entrepre-
neur, oui avait négligé d'éclairer les déblais
amoncelés par son ordre sur la voie publique.

Encore une disparition :
Le nommé Louis Palatin, âgé de 38 ans, tan-

neur, n'a pas reparu à son domicile, rue Saint-
Pierre-de-Vaise, 51, depuis le 24 courant. Il
avait passé la soirée avee un de ses cousins
qu'il a quitté en lui disant : « Adieu ! quand je
reviendrai à Lyon il fera plus chaud qu'aujour-
d'hui. »

Voici son signalement : Taille 1 mètre 72,
cheveux châtains, visage ovale, front bas, yeux
châtains, nez moyen, bouche moyenne, men-
ton à fosselte, barbe châtaine, porte des mous-
taches seulement, vêtu d'un paletot, gilet et
pantalon en velours marron, coiffé d'une cas-
quette en soie, chaussé de bottes.

Il laisse une femme et deux enfants en bas-
àge, dans une situation précaire.

Navrante histoire !
La nuit dernière, les gardiens de la paix ont

rencontré un jeune enfant de 9 ans, nommé
Papino, qui errait dans la grande-rue de la Guil-
lotière.

Le pauvre petit a déclaré qu'il demeurait ha-
bituellement chez un sieur L.. ., de nationalité
italienne, rue Molière, qui l'envovait chaque
jour mendier dans les rues et, le battait quand il
ne rapportait pas la somme fixée. Comme il
n'avait pu ce jour recueillir que qu<;lques sous,
son misérable maîire n'avait rien trouvé de
mieux que de le mettre à la porte*

Espérons que cet exploiteur d'enfants n'é-
chappera pas à la punition qu'il mérite et- qu'on
l'enverra tout au moins exercer sa honteuse
industrie dans le pays qui l'a vu naître.

Dans sa séance du 28 avril dernier, le conseil
de guerre permanent du gouvernement mili-
taire' de Lyon, présidé par M. le lieutenant-
colonel Michel, au 105' régiment d'infanterie, a
rendu les jugements suivants :

t' Louis Beaufils, sergent au 22 • régiment d'infan-
terie, déclaré coupable de vol de 30 kil. de biscuit au
préjudice de militaires, a été condamné à la peine de
un an d'emprisonnement.

Défenseur : M- Minard, avocat à Lyon.

2" Denis-François, soldat de 2' classe au 107 - régi-
ment d infanterie, déclaré coupable de désertion à
l'étranger en temps de paix, a été condamné à la peine
de deux ans de travaux publics.

Défenseur :M Cuisson, avocat à Saint Etienne.
3- Léonard Detrieux, cavalier de %• classe au 9"

régiment de cuirassiers, déclaré coupable de désertion
à l'intérieur, en temps de paix, a été condamné à la
peine de deux ans d'emprisonnement.

Défenseur: M- Chambe, avocat à Lyon.
Ministère pubiie : M, le lieutenant Benoît du 98- ré-

giment d'infanterie, substitut du commissaire du gou-
vernement.

BULLETIN FINANCIER
Pnm, 29 avril.

Le voisinage d'un coupon à détacher après la
réponse des primes sur le 5 OiO bien plus que celte
opération même a rendu au marché de ee fonds une
animation superficielle qui a bientôt rejailli favorable-
ment sur le reste de la cote:

Le 5 0|0 reste à 118,45, le 3 0|0 à 83,85, l'Amor-
tissable à 84,05, l'Italien à 90,90, le Suez s'est avancé
à 2, 725, |le Panama est ferme à 544,

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 29 avril, 4 A. 30 soir.

Température : Une nouvelle bourrasque, la qua-
trième depuis le 22 avril, arrive aujourd'hui sur les
côtes ouest de l'Europe. A Lyon, le baromètre baisse
depuis dix heures du matin et le vent est revenu au

Sud.
Temps probable : Pluie prochaine et peut-être ora-

geuse.

«ELLES DES SPECTACLES
CÉLESTINS. — La représentation donnée chaque an^-

née au bénéfice des machinistes de ce théâtre, aura
lieu après-demain dimanche, à une heure et demie.

Le programme de cette matinée est des plus remar-
quables: les meilleurs artistes de notre première scène,
prêteront leur bienveillant concours aux intéressants
bénéficiaires.

LÎ vaillante fanfare des Touristes lyonnais; l'ex-
cellente musique du 99 - de ligne, sous l'habile direc-
tion de son chef, M. Brûlé, feront entendre les mor-
ceaux tes plus nouveaux et les plus chosis de leur ré-
pertoire.

Si l'on ajoule â ces attraits déjà si grands, la char-
mante comédie de Pailleron, Le Monde où, l'ons'ennuie,
admirablement tnterprètée parles artistes des Célestins,
nous pouvons prédire aux bénéficiaires un succès sans
précédent. «

Nous engageons nos lecteurs s'ils veulent avoir de
la place, a se munira l'avance de bidets.

Le bureau de location est ouvert tous les jours, de
10 à 6 h. du soir. — Prix ordinaire.

PUBLlCATSoir NOUVELLES
LE SAINT-NICOLAS

Sommaire du n- 23 — 4 mai 1882
Les petits Magiciens du Caucase (J. Protche de Vi-

ville). — Le Berceau. — Les Ombres révélatrices.
— Le Paysan et son élève (Kauffmann). — Les En-
treprises d'Harry (Etidoxic Dupuis). — La. Poule du
Bailli (J. Porchat). — Boite aux lettres, — Tirelire
aux devinettes.

Illustrations par Poirson,Wiison, E. Morin, Kauffmann,
Bookhout, Gilbert, Gaillard, etc.

Librairie Gh. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et
«hez tous les libraires.

LE MUSÉE DES FAMILLES

Sommaire du n- 5. — Mai 1882
Les Rantzau (Ad. Legrand). — La Leçon d'equitation

(Nidraeh) — J'avais dix ans (E. Pouvillon). —>
Histoire du Mois (A. de Villeneuve). — E. Millais
(Ernest Chesncau). — Le Vœu de Nadia (Henri Gré-
ville). — L'éducation musicale de mon cousin Jean
Garrigou (Léopold Dauphin). — La Science en Fa-
mille (L. Ballhazard). — Correspondance et Con-
cours (Eug. Mullcr). — Théâtres, Mercure de France
(Un Parisien). — Bulletin financier:

Illustrations par Kauffmann, Nidraeh. Ray, Lcloir,
Détaille, Lambert, W. Halherell, Adrien Marie,
Léonce Petit, etc., etc.
Librairie Ch. Delagrave, rue Soufflot, 15, à Paris.

Bulletin kebdomadaire des soies

Lyon, 29 avril.

Ces chiffres accusent une diminution sérieuse sur
ceux de la semaine passée. Le marché est retombé au
calme et les prix ont quelque peu perdu de leur fer-
meté.

L'attention va se concentrer maintenant sur la récolte
et il est évident que ses perspectives pourront seules
venir modifier la situation, car ce n'est pas du côté de
la consommation qu'il faut attendre un [réveil sé-
rieux.

La Fabrique pour laquelle la saison d'automne ne
s'annonce pas jusqu'ici aussi brillante qu'on l'espérait,
persistera sans aucun doute dans son parti-pris d'ex-
pectative, et on sent qu'il faudra des incidents graves
dans la marche des éducations pour la faire sortir de sa
réserve.

la fausse alerte du début de la récolte en Italie no
pourra que la rendre plus sceptique encore, mais d'un
autre côté, une incrédulité systématique ne scra-t-elle
pas un danger? Ne faut-il pas avoir présent à la mé-
moire l'exemple de 1876, où on ne voulut croire au
déficit de la récolte qu'an moment des achats de co-
cons pour tomber alors dans des exagérations qu'on
aurait évitées en suivant le mal pas à pas, et en en
reisonnant froidement les conséquences.

Nous savons que des circonstances actuelles plai-
dent pour la sagesse , mais comme en définitive, la
consommation est aujourd'hui plus large que depuis
bien des années, que les prix sont très bas, nous ap-
pelons encore une lois l'attention sur le danger qu'il y
aurait à ne pas suivie pas à pas la récolte dans ses di-
verses phases, pour éviter des surprises et des sou-
bresauts violents toujours funestes.

Il semble d'ailleurs que ce courant d'idées s'impose
de plus en plus dans l'esprit des détenteurs qui, aux
cours actuels, préfèrent courir les chances de l'a-
venir. Si la demande a été réduite cette semaine, on
peut constater en même temps que la marenandise a
été plutôt moins offerte que précédemment, et à part
quelques ventes de réalisation provoquées par des be-
soins d'argent, nous retrouverons les prix à peu de
chose près, les mêmes qce ceux de la dernière cote.

BOURSE DU BOULEVARD

» ft ,r, „ Paris, 29 avril.
? 0'0 »»»» Egypte „„ „,
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5 0/" 1 18 68 Chemins turcs . .' »» „»
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turc 13 25 Rio 686 2&
Extérieure 28 3;16 Panama.. , . '.'
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CHOSES & AUTRES
La destruction des fauves en Algérie

Un état officiel, publié par les soins du gouverne-
ment d'Algçrie.fait connaître le nombre de bâtes dan-
gereuses ou nuisibles tuées; pendent l'année 1880 dans
nos trois provinces d'Afrique.

Il a été tué 1 lion dans la province d'Alger et .15
dans la province de Constantine ; 22 panthères dans
la province d'Alger, 18 dans celle d'Oran, '2 dans
oelle de Conslantine ; 63 hyènes dans la province
d'Alger, 66 dans celle d'Oran et 12 dans celle de
Conslantine ; enfin il a été abattu 2,900 chacals dans
les trois provinces.

Il y a une forte diminution dans le chiffre des car-
nassiers, lions et panthères tués pendant l'année 1880 ;
celte diminution trouve son explication dans le fait
que ces animaux reculent forcément à mesure que la
colonisation se développe ; l'espace manquant aux
bêtes féroces, elles fuient vrrs le Sud.

Au début de la conquête, les lions étaient très com-
muns dans la province d'Oran ; on en rencontrait
même sur le littoral ; aujourd'hui il faut aller fort loin
vers le Sud pour rencontrer le roi d»s animaux. La
province de Constantine, plus boisée, offre encore des
retraites aux fauves ; entre Bône et La Calle on trouve
d'immenses forêts à peine explorées, dans lesquelles
on rencontre fréquemment te lion et la panthère ; mais
les chasseurs ont commencé à suivre ces carnassiers
jusque dans leurs repaires, d'où ils finiront par les dé-
loger. Les pasteurs et les agriculteuis ne s'en plain-
draient pas.

Les voleurs de diamants
On lit dans le Siècle :
L'arrestation des Anglais qu'on soupçonne être les

voleurs de diamants de Londres continue do faire sen-
sation à Berlin . On a cru un moment ces individus
compromis dans le vol à la poste centrale, mais il est
avéré aujourd'hui qu'ils sont étrangers à cette affaire.

Une première confrontation a eu lieu avec le bijoutier
Hallcz, auquel les Anglais ont fait des offres de vente de
bijoux et de diamants. Le bijoutier a très bien re-
connu l'Anglais Scott, ancien barbier connu dans le
monde des bandits de Londres sous le nom de Jones
Hill. Scott avait été arrêté à Bruxelles, puis relâché.
Le portier d'un hôtel où étaient descendus les filous
n'en a reconnu qu'un seul, celui disant s'appeler
Smith. Le troisième prisonnier, Davis, que ses compli-
ces appellent Watson, n'est pas l'individu qui a logé à
l'hôtel sous le nom de Watson.

Comme on le voit, les personnages deviennent mys-
térieux, en tous cas, ils ont un système tout préparé
pour dérouler la ju'tiee, embrouiller leur cas et faire
disparaître leur véritable identité dans un tissu de
mensonges, dont la juslice a peine à sortir.

C'est avec beaucoup de peine qu'on a pu photogra-
phier les prisonniers ; ils se sont énergiquement op-
posés à cette mesure, ce qui prouve qu'ils redoutent
d'être reconnus, des épreuves ont été immédiatement
envoyées à Londres, et si l'autorité anglaise réclame
avec pièces à l'appui l'extradition des trois mystérieux
individus, ils seront extradés. Dans le cas contraire, on
devra les relâcher.

On vient d'arrêter à Orsowa, à la frontière roumaine,
une dame qui n'avait pas de papiers et se disait femme
de chambre. Ses bagages étaient remplis de bijoux et
diamants d'une valeur fabuleuse. Encore un mystère.
Cette dame a déclaré venir de Paris et tenir ces tré-
sors de son amant, un duc. On a télégrapliié à Paris.

Mots de la fin

Elle était belle, il l'adorait.
Il la rencontre dans une soirée intime, elle est priée

par la maîtresse de la maison, de jouer une valse.
Elle s'approche du piano, pose son éventail et son

bouquet sur une chaise et exécute une valse aux mélo-
dieux accords.

Lui, ne danse pas, il contemple les jolies mains
blanches de son adorée courir sur le clavier, et éperdu
fou d'amour, grisé par le parfum enivrant qui s'exhale

des boucles soyeuses de la belle, il se laisse tomber à
moitié pâmé sur une chaise, Un bruit se fait entendre,

l'éventail est brisé, le bouquet aplati.
— Oh pardon, mademoiselle, pardon.
— De rien lui fait la douce enfant, en lui lançant

un long regard velouté, on ne peut pas avoir des yeux

partout! I

X.\ . dîne chez un de ses amis qui est le papa d'un

charmant gamin.
Au dessert l'enfant attrape une moucho et s'appro-

chant de X. . . , lui dit en lui montrant l'insecte qu'il
tient au bout des doigts :

— Cause maintenant.
— Pourquoi ?
— Pour voir, si papa est dans le vrai ; il disait

l'autre jour à maman que lorsque tu parles tu tues

ies mouches à quinze pas.

SPECTACLES DU 30 AVRIL

«M-iad-Théatre <io Ly

Aujourd'hui dimanche , à 7 h. Si4 ;
a Le Bouffe et le tailleur. »
< Les Contes d'Hoffmam. »
« Les Meuniers. »

Théâtre des Célestins

Aujourd'hui dimanche, à 7 ta. 314 :
« Casse Museau. »
En matinée, à 1 h. Ij2.
Représentation a-i bénéfice des maohinistes.
Grand concert.

Scala-Botiffes
'i'ous les soirs, jrrsnd concert varié.

C&sia»
ru* rie la Ripuhliqtn

Toai las SOSÏS, concert varié à 8 boulas 11%.
Orataestra sous la direction de M, Léon».

Polies-Bergères
Les mardi, jeudi et dimanche ««„„,... ,8 h. du soir. «»mancn9) séance d«

 pati
 .

Clôture le 30 avril.

Alcazar

' t^JtSiï».^ 9t !«-•. »oirée, dil j
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EA U X- BO M H ES — Ut WSÎUlï MTJBiU
Contre : Rhumes, Catarrhes , Bronchites, etc.
Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remède!
Employée dans leshôpitaux. —DÉPOTS PHARMACIO

Vante anaa&Ua Un Million de Bouteuloa

Le rédacteur gérant, Victor GOURRABD

Lyon. — Imp. Waltener, rue Bellecordièrc, U.

AINOMCBB

Etude de M- A. Berthet, huissier
à Lyon, 8, rue de la Barre.

TENTE JUDICIAIRE

Lundi premier mai. à onze heures
du matin, rue de l'Eoés, 16, il sera
vendu : comptoir, tables, tabourets,
glace, pendule, buffet, fourneau, etc.

be lundi premier mai prochain, à
dix heures du matin, sur la place
Kléber, à Lyon, il sera procédé à la
vente aux enchères publiques et au
comptant, d'objets saisis, tela que ;'
forges, enclumes, machine a percer,
einq ètaux, établis, meule à aiguiser,
tôle, brides, boulons, plomb, bureau,
eompteur, carriole.

Belle écriture cursive
Nouvelle méthode perfectionnés.

Trois mois suffisent pour enseigner
l'écriture à une personne qui n'a
jamais tenu la plume. Réforme com-
plète en moins de deux mois de
l'écriture la plus mauvaise.

X.e<3©iis si domicile
à 2 francs le cachet.

S'adresser -à l'Agence Fournier, 14
rue Confort, sous le n-89»i.

01 BffiREBAÏÏ LOfflB
De suite une petite maison de cam-
pagne de cinq à six pièces avec
jardin, le tout autant que possible
ndépendant et de préférence entre

"te-Foy et Ecully. S'adr. rue Con-
fort, 14, a l'Agence "V. Fournier,
ous lo rr 2584.

AVArïPFS! âa fonds aux pvoprié-
mAHKEiikS taires et commerçants
s. simple signature. Province et

, Etranger. Eer. comptoir Financier,
r. Rivoli, Paris.


